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  1Tout grand prêtre, en effet, est pris parmi les hommes ;  
il est établi pour intervenir en faveur des hommes dans leurs relations avec Dieu ;  
il doit offrir des dons et des sacrifices pour les péchés. 

  2Il est capable de compréhension envers ceux qui commettent des fautes par ignorance ou par égarement, 
car il est, lui aussi, rempli de faiblesse ; 

  3et, à cause de cette faiblesse,  
il doit offrir des sacrifices pour ses propres péchés comme pour ceux du peuple. 

  4On ne s’attribue pas cet honneur à soi-même,  
on est appelé par Dieu, comme Aaron. 

  5Il en est bien ainsi pour le Christ :  
Il ne s’est pas donné à Lui-même la gloire de devenir grand prêtre ; 
 Il l’a reçue de Dieu, qui Lui a dit :  
« Tu es mon Fils, moi, aujourd’hui, je T’ai engendré », 

  6car Il Lui dit aussi dans un autre psaume :  
« Tu es prêtre de l’ordre de Melkisédek pour l’éternité. » 

  7Pendant les jours de Sa vie dans la chair,  
Il offrit, avec un grand cri et dans les larmes,  
des prières et des supplications à Dieu  
qui pouvait Le sauver de la mort,  
et Il fut exaucé en raison de Son grand respect. 

  8Bien qu’Il soit le Fils,  
Il apprit par Ses souffrances l’obéissance 

  9et, conduit à Sa perfection,  
Il est devenu pour tous ceux qui Lui obéissent  
la cause du salut éternel, 

10car Dieu L’a proclamé grand prêtre  
de l’ordre de Melkisédek. 

11Sur ce sujet, nous avons bien des choses à dire,  
et elles sont difficiles à expliquer,  
puisque vous êtes devenus paresseux pour écouter. 

12Depuis le temps, vous devriez être capables d’enseigner  
mais, de nouveau, vous avez besoin qu’on vous enseigne 
 les tout premiers éléments des paroles de Dieu ;  
vous en êtes au point d’avoir besoin de lait,  
et non de nourriture solide. 

13Celui qui est encore nourri de lait ne comprend rien  
à la parole de justice : ce n’est qu’un petit enfant. 

14Aux adultes, la nourriture solide, eux qui, par la pratique,  
ont des sens exercés au discernement du bien et du mal. 

 

  6« Moi, j'ai sacré mon roi sur Sion,  
ma sainte montagne. » 

  7Je proclame le décret du Seigneur !  
Il m'a dit : "Tu es mon fils ;  
moi, aujourd'hui, je T'ai engendré". 

  1Oracle du Seigneur à mon Seigneur :  
"Siège à ma droite,  
et je ferai de tes ennemis 
le marchepied de Ton trône." 

  2De Sion, le Seigneur te présente  
le sceptre de ta force : "Domine  
jusqu'au cœur de l'ennemi." 

  3Le jour où paraît Ta puissance, Tu es 
prince, éblouissant de sainteté :  
"Comme la rosée qui naît de l'aurore,  
je t'ai engendré. » 

  4Le Seigneur l'a juré  
dans un serment irrévocable :  
"Tu es prêtre à jamais selon  
l'ordre du roi Melkisédek." 

  5A Ta droite se tient le Seigneur :  
il brise les rois au jour de Sa colère. 

  6Il juge les nations :  
les cadavres s'entassent ;  
Il brise les chefs, loin sur la terre. 

  7Au torrent Il s'abreuve en chemin,  
c'est pourquoi Il redresse la tête. 
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➔ Ce 

psaume est 

interprété 

ici comme 

prononcé 

par Dieu le 

Père à 

l’adresse 

de Son Fils 

bien-aimé ! 
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